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Les Rencontres du Sud 2026 ont accueilli
plus de 300 professionnels du cinéma

À l’occasion  de  la  14e  édition  du  festival  cinématographique  Les  Rencontres  du  Sud,  le
Vaucluse est devenu la capitale du 7e art du 10 au 20 mars. Cette nouvelle édition, qui s’est
tenue dans les cinémas Capitole MyCinewest au Pontet, le Vox et Utopia à Avignon, et le Rivoli
à Carpentras, a présenté 21 films en avant-première dont neuf en compétition.

Pour le plaisir

Pour le plaisir  (sortie nationale le 6 mai 2026) est un film de Reem Kherici avec Alexandra Lamy,
François Cluzet, Mitty Hazanavicius, François-Xavier Demaison, Delphine Baril, Camille Aumont Carnel.

La réalisatrice Reem Kherici (que l’on voit dans le film dans le rôle de la psy) était présente à Avignon le

https://lesrencontresdusud.fr/
https://www.capitolestudios.com/
http://cinevox.fr/
https://www.cinemas-utopia.org/avignon/
https://www.cine-rivoli.com/
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17 mars pour présenter son long-métrage en avant première aux professionnels présents à la 14ème
édition des Rencontres du Sud.  Une comédie dans laquelle Alexandra Lamy incarne Fanny, mariée
depuis vingt ans à Tom (joué par François Cluzet). Fanny n’a jamais eu d’orgasme. Tom, ingénieur,
décide alors de relever un défi audacieux : créer l’objet qui révolutionnera le plaisir féminin. Ensemble ils
se lancent dans cette quête aussi déjantée qu’émouvante qui va transformer leur couple…

« Ce film est inspiré d’une histoire vrai mais de personnages de fiction. Quand on écrit un film on a une
vision de sa mise en scène. Là j’ai été accompagnée d’une super scripte. Tous mes films sont une sorte de
thérapie avec une résonance personnelle. La mémoire transgénérationnelle est réelle avec pour moi et
mes sœurs une éducation en filles de bonne famille. Je traite là d’un sujet tabou mais nécessaire pour les
femmes et  les  hommes.  Dans le  film Tom est  attentif  au plaisir  de sa  femme.  L’orgasme est  une
coresponsabilité qui se prépare à deux. Il faut savoir dédramatiser les sujets profonds. Je ne suis pas une
femme libérée mais une femme pudique. La parole se libère et au nom des femmes il était important de
parler de notre plaisir. Je n’ai pas envie de mettre le public mal à l’aise. Ce n’est pas malaisant. Il suffit
d’en parler avec humour, élégance et sous une forme éducative. Chaque individu à sa forme de pensée.
Chaque femme dans le film a une sexualité différente », explique la réalisatrice qui conclut avec deux
questions: pourquoi s’interdire le plaisir ? Pourquoi le juger ?

Reem Kherici. ©Jean-Dominique Réga
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Derrière les Palmiers

Derrière les Palmiers  est un film de Meryem Benm’Barek avec Sara Giraudeau, Driss Ramdi, Nadia
Kounda, Carole Bouquet, Olivier Rabourdin, Soumay Akaaboune, Amine Ennaji, Ayoub Trombati, Raouya,
Rachel O’Mear. La sortie nationale se fera le 1er avril 2026. 

Ce film a été primé le 19 mars 2026 dans le cadre de la 14e édition des Rencontres du Sud à Avignon. Il a
reçu en présence de nombreux professionnels le prix des lycéens lors de la cérémonie des Victoires. 

À Tanger, Mehdi voit sa relation avec Selma bouleversée lorsqu’il rencontre Marie, une riche Française
dont les parents ont acheté une luxueuse villa dans la kasbah. Attiré par sa vie mondaine, il délaisse
Selma, feignant d’ignorer que ses choix le rattraperont 

« Ce film trouve sa source dans quelque chose de profondément intime : mes expériences amoureuses.
J’ai pu être Selma, Mehdi et Marie. Mon vécu a façonné mon regard sur le monde et a donné naissance
au  récit  que  je  voulais  raconter.  Mais  ce  film  dépasse  le  seul  plan  personnel  »,  révèle  Meryem
Benm’Barek.  Il  explore  comment  l’amour  révèle  les  forces  sociales,  culturelles  et  historiques  qui
structurent nos vies. Mehdi a deux choix de vie qui s’offrent à lui. Et s’il court après une sorte de vie
capitaliste qu’il ne peut pas réaliser du fait qu’il n’est pas socialement acceptable, il risque de tout
perdre. Marie (Sara Giraudeau) doit le façonner pour qu’il soit acceptable aux yeux de ses parents. Elle a
besoin que Mehdi soit plus qu’ouvrier de chantier pour être accepté par ses parents. Le désir de Marie
révèle en réalité un mépris pour ce qu’il est réellement. Sans qu’elle en prenne conscience car elle-même
subit une violence de ses parents, c’est une violence qu’elle fait sur lui. « Avec Selma, la situation est
intense : il la désire et elle se refuse à lui. Elle tient à respecter les limites qu’elle s’est posées en tant que
femme croyante, ce qui n’empêche pas le désir qu’elle éprouve pour lui. Marie elle s’ouvre et se donne à
lui très vite, et son apparente liberté fascine Mehdi qui s’imagine qu’à ses côtés la vie sera plus facile »,
explique la réalisatrice. « Mais quand tout bascule Selma devient un autre personnage. Elle le traque et
est capable de tout », conclut la réalisatrice de ce thriller sur le thème de l’amour.
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Meryem Benm’Barek. ©Jean-Dominique Réga

L’Étrangère

L’Étrangère  est un film de Gaya Jiji  par Gaya Jiji  et Sarah Angelini avec Zar Amir Ebrahimi, Alexis
Manenti, Amr Waked, Megan Northam. Date de sortie le 17 juin 2026. Drame (1h41).

Selma fuit la Syrie en laissant derrière elle un fils de 6 ans et un mari disparu dans les geôles du régime.
Arrivée à Bordeaux après un périple dangereux, elle enchaîne les heures de travail au noir, alors qu’un
nouveau combat commence pour obtenir le droit d’asile et faire venir son fils Rami. Selma fait bientôt la
connaissance d’un avocat, Jérôme. Leur histoire d’amour va tout remettre en question. 

C’est l’histoire lumineuse d’une femme qui reconstruit sa vie sur une terre étrangère, animée par un
profond désir de guérison, de vivre et de redécouvrir l’intimité après le traumatisme de la guerre. Son
parcours offre une perspective nouvelle incarnant la force et la résilience. Le personnage, interprété par
Zar Amir Ebrahimi, rayonne d’espoir tout au long du film.

« Il y a une grande partie de moi dans ce film, notamment un nouveau pays qui peut changer votre destin
», explique Gaya Jiji, réalisatrice syrienne née à Damas en 1979. Elle est invitée en 2014 au Festival de
Cannes par la Fabrique des Cinémas du Monde. Elle séjourne alors en France grâce à l’obtention d’un
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visa artistique. Elle vient de passer deux ans en Syrie, au plus près de la guerre qui ravage son pays.
« J’ai fait un travail de documentation sur le voyage que les syriens ont fait. Dans la procédure de Dublin,
il y a de l’absurdité. Pourquoi doit-on rester dans le premier pays européen où le migrant arrive et laisse
ses empreintes. Pourquoi rester dans un pays qui ne veut pas de vous ? »

Dans le film l’avocat (Alexis Manenti) se retrouve face à une tragédie et cela le bouleverse. Il décide de
sortir de sa solitude en aidant cette femme. Mais au final chacun va aider l’autre à sortir de ce sentiment
d’être étranger.

Gaya Jiji. ©Jean-Dominique Réga

C’est quoi l’amour ?

La comédie C’est quoi l’amour ? de Fabien Gorgeart avec Laure Calamy, Vincent Macaigne, Lyes Salem,
Mélanie Thierry, avec la participation de Céleste Brunnquell, Saül Benchetrit, Grégoire Leprince-Ringuet,
sort en salle le 6 mai 2026 (durée 1h46).

Marguerite (Laure Calamy) n’a aucune raison de refuser à Fred (Vincent Macaigne), son ex-mari, la
demande en nullité de leur mariage à l’église. Elle est même heureuse d’apprendre que Fred projette de
se remarier avec Chloé, sa nouvelle compagne. Pour démontrer aux autorités ecclésiastiques que leur
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union n’avait aucune raison d’être, les ex-époux s’embarquent dans une enquête sur leur propre passé…
ce qui ne manque pas de faire resurgir des sentiments qu’ils croyaient éteints depuis longtemps…Mais ce
qui devait être une simple formalité va s’avérer plus compliqué que prévu et va les mener jusqu’à Rome
avec leurs enfants et leurs nouveaux conjoints. Un voyage haut en couleur pour tous les membres de
cette famille recomposée, qui va les amener à répondre à la question : c’est quoi l’amour ?

Le réalisateur Fabien Gorgeart (qui est aussi metteur en scène au théâtre) et le comédien Lyes Salem
étaient présents le 18 mars 2026 à Avignon dans le cadre de Rencontres du Sud. « Ce film vient terminer 
une trilogie sur l’amour. J’avais envie de la clôturer sur une note plus légère. Ces comédiens m’inspirent
beaucoup et cela m’a fait du bien d’aller vers la comédie », explique le réalisateur qui a fait un travail
d’enquête sur la procédure en nullité du mariage qui est complexe et souvent méconnue pour annuler
rétroactivement l’union sacrée. 

« Ce qui m’a séduit dans le scénario c’est que l’envie de l’ancien couple de se replonger dans un passé
commun allait déborder sur leur présent », révèle le comédien Lyes Salem qui dans le film est celui qui a
succédé à Fred dans le coeur de Marguerite.

Fabien Gorgeart et Lyes Salem. ©Jean-Dominique Réga
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Juste une illusion

Neuvième long métrage du tandem Olivier Nakache, Eric Toledano, leur nouveau film Juste une illusion 
est le portrait d’une famille de banlieue parisienne dans les années 80. Cette comédie flamboyante avec
Louis Garrel, Camille Cottin, Pierre Lottin Simon Boublil, Alexis Rosenstiehl, Jeanne Lamartine, a été
présentée par les deux réalisateurs le 18 mars 2026 en avant-première au Rencontres cinématographique
du Sud. Un film de 1h54 dont la sortie nationale est prévue le 15 avril 2026.

Synopsis
Nous sommes en 1985, Vincent, bientôt 13 ans, vit en banlieue parisienne dans une famille de la classe
moyenne, entre un grand frère distant et des parents en conflit permanent. Alors qu’il n’est déjà plus un
enfant et qu’il n’est pas encore un adulte nous allons partager ses questions et ses doutes sur l’identité,
l’amitié, la famille, la religion, le désir et les premiers élans amoureux.

Une comédie sur cette période de l’enfance où l’espoir de changer le monde n’était pas “Juste une
illusion…”

Les deux réalisateurs ont décidé de tourner leur histoire en 1985. Le personnage principal est Vincent,
un jeune garçon de 13 ans qui vit en banlieue parisienne. Ses parents sont en conflit permanent. Le film
met en lumière les réflexions de Vincent interprété par le jeune acteur Simon Boublil. A treize ans plus
un petit enfant mais rentrant dans l’adolescence il se questionne sur la vie, l’identité, la famille, la
religion, l’amitié, le désir et l’amour. Vincent est dans ce moment charnière de la vie où l’on quitte
l’enfance. Il aimerait bien avoir une chambre à lui, mais doit partager la chambre de son grand frère.
Comme pour leurs longs-métrages précédents, les réalisateurs explorent les liens et les moments de vie
que traverse une famille, à travers toutes les fragilités des personnages de l’enfance à l’âge adulte. 

« Nous avons eu envie de capturer le temps. Il y a une génération venue d’un autre continent qui s’en va,
et avec elle tous le décorum qui part. Mais il n’y a pas de nostalgie» indique Eric Toledano.

« Nous prenons aussi du plaisir à écouter la musique de l’époque (1985, Imagination, Téléphone, etc). À
13  ans  on  est  pas  encore  dans  la  désolation,  ce  qui  n’est  pas  le  cas  quand  on  prend  de  l’âge.
L’adolescence c’est la découverte. On commence à mentir à cet âge là. Le mensonge c’est le début de la
manipulation. Mais plus on avance dans la vie, plus le monde semble insensé. Treize à quinze ans c’est
des années qui marquent et qu’on a tous vécues », poursuit Olivier Nakache. « Nous avons voulu faire un
film de sensations.  Celles du premier baiser,  le  bruit  des parents qui  s’embrouillent,  Drucker à la
télévision le dimanche, la voix de Fabrice à RTL. L’adolescence est difficile pour les ados mais aussi pour
les  parents.  C’est  tout  ça  qu’on  avait  envie  de  raconter  »,  ajoute  encore  les  réalisateurs  qui  se
remémorent la scène où Camille Cottin danse : « Elle a su capter un moment de vérité qui nous a
bouleversés. Nous avons tous pris plaisir à rentrer dans ce monde. Le cinéma c’est une illusion, un tour
de magie. Pour nous c’est la plus belle des illusions. »
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Eric Toledano et Olivier Nakache. ©Jean-Dominique Réga

Pour le meilleur

Le 22 avril 2026 sortira en salle au niveau national la comédie dramatique Pour le meilleur qui s’inspire
d’une partie de l’histoire extraordinaire de Philippe Croizon. Un film réalisé par Marie-Castille Mention-
Schaar, co-scénariste avec Christian Sonderegger. Les acteurs de ce long métrage sont Pierre Rabine
(dans le rôle de Philippe Croizon), Lilly-Fleur Pointeaux (Suzana), Sandrine Bonnaire (Rossy), Corinne
Masiero (Valérie Martueux),  Pierre Deladonchamps (le  docteur),  Lolita Chammah (Nicole),  Zinedine
Soualem (huissier) et Julien Le Berre.

Marie-Castille Mention-Schaar était présente à Avignon le 19 mars pour présenter son film en avant
première aux professionnels des Rencontres du Sud. Elle était accompagné de la comédienne Lilly-Fleur
Pointeaux, et de Philippe Croizon avec Suzana.

En 1994, Philippe Croizon voit son destin basculer. Alors qu’il démonte une antenne de télévision de sa
maison, celle-ci touche un ligne à haute tension et il est électrocuté. Il a reçu trois décharges de 20 000
volts et est resté deux mois dans le coma à la suite de son accident. Lorsque deux mois après le choc il se
réveille, il est amputé des quatre membres. Philippe Croizon décide de vivre et de se reconstruire avec
une incroyable volonté. C’est ainsi qu’il a recommencé ce qu’il appelle sa « deuxième vie », qui lui a
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permis de surmonter son handicap et de rencontrer sa compagne Suzana Sabino. Aujourd’hui il  est
devenu un athlète aux incroyables exploits, aventurier, chroniqueur et conférencier. 

Le film d’après cette histoire vraie retrace l’incroyable histoire d’amour entre Philippe Croizon et Suzana,
une femme qui va lui redonner l’énergie et la possibilité d’avoir encore des rêves, dont celui de traverser
la Manche à la nage. Pour le meilleur est adapté de deux livres de l’athlète français Philippe Croizon, J’ai
décidé de vivre (2011) et J’ai traversé la Manche à la nage (2012).

Le film a été tourné entre février et avril 2025 dans plusieurs villes de l’Ouest de la France parmi
lesquelles Les Sables-d’Olonne, La Roche-sur-Yon, Luçon et Angoulins. Des scènes ont également été
filmées dans le Var, à Toulon. 

Dans le rôle principal (Philippe Croizon) il s’agit de la première expérience au cinéma de l’athlète quadri-
amputé Pierre Rabine. Depuis 2022, ce dernier pratique la natation handisport au sein du club de La
Roche-sur-Yon. À son palmarès, il y a notamment la médaille d’argent au Championnat de France en 2022
en 50 mètres brasse.

Marie-Castille Mention-Schaar a eu l’idée d’un biopic sur Philippe Croizon après être tombée sur un
reportage qui  lui  était  consacré.  Bouleversée par son parcours,  la  cinéaste était  étonnée qu’aucun
réalisateur ne se soit penché, jusqu’à présent, sur son parcours. La réalisatrice a donc pris contact avec
lui et l’a rencontré. Philippe Croizon connaissait certains de ses films. 

« Suzana c’est l’angle de mon film. Son amour, son aide, cette force donné à Philippe c’est essentiel et
très inspirant. Je suis très respectueuse des personnes desquelles je m’inspire. C’est en passant du temps
avec eux que j’ai découvert la personnalité de Philippe. J’ai découvert aussi Pierre Rabine qui est très
beau. Il m’a raconté son histoire et son amour de la nage. Il a été électrisé comme Philippe. Il fallait
mettre en lumière ces personnes, cet amour, ce courage.» « Il y a 11 millions d’aidants en France et
personne n’en parle. Merci d’en parler dans ce film », déclare Suzana Sabino.
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Marie-Castille Mention-Schaar (à droite), Lilly-Fleur Pointeaux (à gauche), Suzana Sabino et Philippe
Croizon. ©Jean-Dominique Réga

Trois adieux

Le 19 mars dans le cadre des 14èmes Rencontres du Sud, Isabel Coixet réalisatrice de Trois adieux (titre
original : Tre Ciotole) a présenté son film au cinéma Le Vox à Avignon. Un drame avec Alba Rohrwacher,
Elio Germano et Francesco Carril. Ce long-métrage de 2 heures sortira dans les salles en France le 2
septembre 2026. 

La réalisatrice et scénariste espagnole dont la carrière a pris un essor international en 2003 avec le
drame intime Ma vie sans moi où une jeune mère choisit de ne pas dire à sa famille qu’elle souffre d’un
cancer incurable, revient dans cette dernière création sur le thème de la maladie grave avec l’histoire
d’une femme seule qui découvre qu’elle souffre d’un cancer.

Synopsis
Marta et Antonio se séparent. Marta réagit à la rupture en se repliant sur elle-même. Le seul symptôme
qu’elle ne peut ignorer est son manque soudain d’appétit. Antonio, un chef cuisinier en pleine ascension,
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se plonge dans son travail. Mais bien que ce soit lui qui ait mis fin à sa relation avec Marta, il n’arrive pas
à l’oublier. Bientôt Marta découvre que sa perte d’appétit est plus liée à sa santé qu’à la douleur de la
séparation.

« J’avais fait Ma vie sans moi, adapté d’une nouvelle de Nancy Kincaid. Cette fois c’est l’histoire d’une
femme seule, un peu asociale, renfermée sur elle-même. Après sa séparation avec un compagnon qui la
laisse, puis la découverte de sa maladie, il y a un véritable changement en elle. Au début elle pense
qu’elle va guérir mais après elle sait qu’elle n’y arrivera pas. La scène de l’enterrement du pigeon tué par
des élèves, c’était l’occasion pour elle de dire ce qu’elle ne pourra pas dire à ses proches. La vie est faite
d’adieux et là il y en a trois », explique Isabel Coixet qui a écrit le scénario en italien. Isabel alterne films
et documentaires. « J’étais à Avignon il y a vingt-cinq ans avec Agnès Varda (qui est morte à 90 ans des
suites d’un cancer). A Barcelone dans mon bureau j’ai un portrait d’Agnès et je parle beaucoup avec
elle », conclut la réalisatrice dont le film Lovers avec Ben Kingsley et Pénélope Cruz a été produit à
Hollywood, et le long-métrage Carte des sons de Tokyo a été sélectionné en compétition officielle en 2009
au festival de Cannes.

Isabel Coixet. ©Jean-Dominique Réga
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De la Comédie-Française

Le 19 mars Martin Darondeau et Bertrand Usclat les deux réalisateurs de De la Comédie-Française ont
présenté leur première réalisation dans le cadre de la 15ème édition des Rencontres du Sud. Déjà
auréolés de quatre prix avec cette comédie au Festival de l’Alpe d’Huez 2026 ils ont reçu à Avignon une
véritable ovation du public de professionnels. De bon augure pour ce film qui amène les spectateurs dans
les coulisses de la Comédie-Française (souvent appelée Théâtre-Français ou simplement Le Français).
Sortie nationale le 22 juillet 2026.

Le film avec Pauline Clément de la Comédie-Française, Laurent Stocker de la Comédie-Française, Julien
Frison de la Comédie-Française, Marina Hands de la Comédie-Française, Adeline d’Hermy de la Comédie-
Française, Danièle Lebrun de la Comédie-Française, Sefa Yeboah de la Comédie-Française, Christian
Hecq de la  Comédie-Française,  Serge Bagdassarian de la  Comédie-Française,  Séphora Pondi  de la
Comédie-Française,  Florence  Viala  de  la  Comédie-Française,  Guillaume  Gallienne  de  la  Comédie-
Française,  Benjamin Lavernhe de la Comédie-Française,  Françoise Gillard de la Comédie-Française,
Nicolas Chupin de la Comédie-Française, Elissa Alloula de la Comédie-Française, Nicolas Lormeau de la
Comédie-Française, Gilles David de la Comédie-Française, Suliane Brahim de la Comédie-Française.

Synopsis
Dans 3 heures, Nina dévoile sa première mise en scène à la Comédie-Française. Mais dans l’agitation des
dernières répétitions, rien ne se passe comme prévu : retards, coups de stress, problèmes techniques et
problèmes d’égo secouent la troupe. Pourtant, Nina n’a pas d’autre choix que d’aller jusqu’au bout car
s’il y a bien une règle d’or à la Comédie Française, c’est qu’on n’annule pas. Commence alors une course
contre la montre pour sauver la représentation.

« Nous savions que les sociétaires de la Comédie-Française étaient de grands comédiens délivrant de
grands textes mais c’est des gens qui quand ils ne sont pas sur scène, hors le cadre de la rigidité de la
Comédie-Française,  sont  comme tout  le  monde.  C’est  ce  qu’on voulait  raconter  dans notre  film »,
explique Martin Darondeau. « Cédric Klapisch raconte bien cela quand il parle des métiers », relève
Bertrand Usclat. « Ce qu’on montre c’est trois heures avant la pièce qui va être jouée en présence de la
ministre de la culture, ce qui rajoute pour la troupe une dose d’angoisse. Il suffit parfois d’une seule
personne dans le public pour mettre la pression. C’est Françoise Gillard qui a le rôle de la ministre de la
culture. »

« Nous avons écrit le film en deux mois. Ce n’était pas facile mais il a été tourné en trois semaines. Dans
ce film il n’y que des comédiens de la Comédie-Française. Nous n’avons eu aucun refus sur le script.
Danièle Lebrun 87 ans a accepté. Marina Hands a même annulé ses vacances pour le film. Aucun
problème pour le casting. Les sociétaires de la Comédie-Française donnent leur vie pour cette troupe »,
concluent les réalisateurs de cette comédie qui a fait l’unanimité des professionnels. Un film familial
aussi, promis à un bel avenir.

La  Comédie-Française  ou  Théâtre-Français  (souvent  appelé  simplement  «  le  Français  »)  est  une
institution culturelle française fondée en 1680 et installée depuis 1799 salle Richelieu au cœur du Palais-
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Royal dans le 1er arrondissement de Paris. Molière est considéré comme le créateur de la Comédie-
Française. De nombreux mots et expressions introduits dans ses pièces sont encore utilisés en français
contemporain : une tartuffe est un hypocrite, en particulier un hypocrite qui affiche une moralité affectée
ou une piété religieuse ostentatoire.

Martin Derondeau et Bertrand Usclat. ©Jean-Dominique Réga

La poupée

La poupée,  film de Sophie Beaulieu avec Vincent Macaigne,  Cécile de France,  Zoé Marchal,  Adèle
Journeaux, Gilbert Melki, Marianne Basler, fera sa sortie nationale le 22 avril 2026. Durée 1h20.

Synopsis
Rémi (Vincent Macaigne) ne s’est jamais remis de sa dernière séparation. Depuis, il s’est mis en couple
avec une poupée (Zoé Marchal), c’est plus simple. Elle s’appelle Audrey. Le jour où Patricia (Cécile de
France), une nouvelle collègue, arrive dans l’entreprise de Rémi, Audrey va mystérieusement prendre
vie.

Sophie Beaulieu scénariste et réalisatrice de cette comédie romantique était le 20 mars à Avignon pour
rencontrer les professionnels du cinéma et leur présenter au cinéma Le Vox son premier long-métrage.
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« Les poupées en général c’est dans les films d’horreur ce qui m’a tenté, mais la piste de la comédie
romantique s’est finalement imposée. Il y a une forme de détresse chez Rémi qui ne s’est jamais remis de
sa séparation.  Je voulais  prendre en compte ses émotions,  notamment le fait  qu’il  était  réellement
amoureux de sa poupée. J’avais envie qu’on ait de l’empathie pour ce personnage. C’est assez intrigant
que l’homme veuille posséder cet objet, mais ça existe. C’est un film humaniste, féministe. J’adore les
hommes. Je mets toutefois en avant certains sentiments contradictoires. Tout cela en riant. Aujourd’hui il
y a un retour au vivant Le film a été tourné dans le Jura. Je voulais des montagnes et des lacs. J’avais
envie d’un paysage fort. » Concernant la poupée qui évoque un univers très sexué et glauque, Sophie
Beaulieu reste assez pudique. « Je ne montre rien mais je dis les choses. De fait, je ne pouvais pas éluder
la question du sexe en mettant en scène une poupée pour adulte. Ainsi, lorsque Rémi retrouve Audrey
vivante, on la voit se mettre à quatre pattes et prononcer des phrases comme si elle sortait tout droit d’un
film porno… On comprend très bien,  alors,  que leur relation ne consiste pas seulement à faire du
parapente ensemble. Mais on le comprend implicitement, inutile d’appuyer davantage. L’idée, c’était de
tourner en dérision la situation. On a mis la poupée à l’image de la comédienne (Zoé Marchal) dont le
corps a été moulé pour que la poupée soit le plus possible à son effigie. »

Sophie Beaulieu. ©Jean-Dominique Réga
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Un beau succès pour les Rencontres du Sud 2026

Cette 14e édition s’est déroulée avec succès du 10 au 20 mars dans les cinémas Capitole MyCinewest au
Pontet,  le  Vox  et  Utopia  Manutention  à  Avignon  ainsi  qu’au  Rivoli  à  Carpentras.  Plus  de  300
professionnels ont pu découvrir de nouveaux films et ont échangé entre gens du métier. Ils se sont réunis
dans la cité des papes faisant d’Avignon un carrefour du cinéma et une capitale du 7ème art. Cette
manifestation cinématographique idéalement placée après le Festival de Berlin en février et avant le
festival de Cannes en mai, a permis de découvrir 21 films en avant-première dont neuf en compétition.
Dix équipes sont venues présenter leurs films. Par ailleurs la manifestation a été également ouverte au
grand public.

Lors de la soirée des Victoires, un hommage a été rendu à François Aymé, exploitant à Pessac en Gironde
et documentariste reconnu. Il a été président plusieurs années de l’association française des cinémas art
et essai (AFCAE). 

François Aymé a été honoré. ©Guillaume Samama

Claude Damianthe, décédé en décembre 2025, a reçu l’hommage de la profession. Président d’honneur
des Rencontres du Sud, il s’était occupé des Victoires du cinéma et a été un très grand distributeur de
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films, aux Artistes Associés, chez Parafrance, puis AAA (Acteurs et Auteurs Associés). « Un personnage
d’exception », a rappelé René Kraus.

Au cours de cette soirée des Victoires deux films ont été primés parmi ceux qui étaient en compétition :
– Le prix du jury des montreurs d’image a été attribué No good men (non vu par la presse)
– Le prix des lycéens a été attribué à Derrière les palmiers, film de Meryem Benm’ Bareck

Prix du jury
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Prix des lycéens

©Guillaume Samama

Jean-Dominique Réga

Goûtez aux ‘Fleurs du Mal’ au Théâtre du
Chapeau Rouge
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Dans le cadre du Printemps des Poètes et en avant-première du Festival Avignon Off 2026, le
Théâtre du Chapeau Rouge reprend Les Fleurs du Mal de Baudelaire qui a connu un fort succès
au Off 2025.

D’une sensualité assumée, ce spectacle explore différentes pièces du recueil, des vers de L’Albatros à la
mélancolie de Spleen, en passant par la volupté des Bijoux, célèbre les amours saphiques avec Lesbos et
culmine dans le terrifiant avertissement de L’Horloge.

Un format « goûter » pour déguster la poésie de Baudelaire

Un spectacle avec un goûter, loin de la fureur moderne, pour ressentir et célébrer la poésie. Plongez
dans l’univers des Fleurs du Mal, une adaptation sensorielle et théâtrale de l’œuvre de Baudelaire. Sur
scène, des comédiens donnent vie à un voyage poétique à travers le spleen, l’amour, le plaisir, la beauté
et la mort.

Une performance poétique

Au son de musiques enveloppantes et chaleureuses, chaque poème devient une célébration des cinq sens.
Corsets victoriens, instruments apaisants et encensoirs participent à cette immersion qui invite à ralentir
et à méditer. Vous entendrez aussi des extraits de Mon cœur mis à nu, les notes quotidiennes du poète.

Un thé Curiousitea, Fleurs du Mal

Avant le spectacle, les interprètes serviront une collation aux spectateurs comportant des tartines de
confiture et un thé Curiousitea, Fleurs du Mal, créé par le tea-blender Benjamin Sieuw.
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Compagnie : Les Framboisiers 
Mise en scène : Imago des Framboisiers
Interprétation : Léa Duquesne, Julia Huber, Jean-Baptiste Sieuw, Delphine Thelliez
Tea Blender: Benjamin Sieuw

Dimanche 22 mars. 16h. 12 et 18€. À partir de 15 ans. Théâtre du Chapeau Rouge. Rue du
Chapeau Rouge. Avignon. 04 90 84 04 03 / asso.chapeau.rouge@hotmail.fr

La chanteuse China Moses au Théâtre Benoit
XII
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Avignon Jazz Festival (Tremplin Jazz) vit aussi en dehors du traditionnel festival et tremplin de
l’été. En attendant l’été, la chanteuse China Moses vient illuminer la salle Benoit XII.

Une grande voix, une belle présence

China Moses c’est une grande voix du jazz et du soul mais c’est aussi une présence scénique intense et
lumineuse. Sa voix d’alto, profonde et naturellement dense, porte un caractère résolu et une couleur
immédiatement  reconnaissable.,Enfant  du  jazz  devenue  auteure-compositrice  soul,  elle  conjugue
puissance, sensibilité et une joie rayonnante qui traverse chacune de ses prestations.

Sur scène, elle ne se contente pas de chanter : elle entraîne le public dans un univers immersif où les
frontières de genres disparaissent et où chacun est invité à être pleinement soi-même.
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Citoyenne du monde

Entourée de musiciens britanniques et américains, entre soul, jazz, blues, funk et rock — la « Black
American Music » dans toute sa richesse — elle offre au public un voyage vibrant au cœur de son
kaléidoscope culturel d’Américaine, de Française d’adoption et, plus largement, de citoyenne du monde.
Depuis sept saisons sur TSF Jazz, son émission lui permet d’explorer et partager l’héritage de la culture
afro-américaine  à  travers  des  artistes  comme Alice  Coltrane,  Roberta  Flack,  Prince,  Marvin  Gaye,
Meshell Ndegeocello ou Sade.

China Moses : Chant
Joshua Eniraiyetan : keyboards
Faniry Andrinarisoa : Drum
Immanuel Simelane : Bass
Jérôme Cornelis : Guitar & Sax

Pour réserver, cliquer ici.
Samedi 21 mars. 20h30. 5 à 30€. Théâtre Benoît XII . 12, rue des Teinturiers. Avignon.

Le centre de formation avignonnais de la
Chambre de Métiers et de l’Artisanat
présente ses formations

https://www.helloasso.com/associations/tremplin-jazz-avignon/evenements/china-moses-its-ok
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


8 juillet 2026 |

Ecrit par le 8 juillet 2026

https://www.echodumardi.com/tag/avignon/page/16/   22/44

Ce samedi 21 mars, la Chambre de Métiers et de l’Artisanat (CMA) Provence-Alpes-Côte d’Azur
organise une journée portes ouvertes de ses neuf centres de formation.

Ce samedi, le centre de formation avignonnais de la CMA PACA, tout comme les huit autres de la région,
ouvrira ses portes au public le temps d’une journée. L’occasion pour les jeunes, les familles et les
personnes en reconversion d’en apprendre davantage sur les formations proposées.

À Avignon, ce sont 39 formations qui seront mises en avant, du CAP au BAC+2. Divers secteurs seront
représentés tels que l’alimentation, la beauté, l’électricitié, le commerce, l’art, etc. Ce rendez-vous sera
aussi l’occasion de découvrir les locaux et de rencontrer les formateurs et étudiants.

« Notre ambition est de montrer que l’apprentissage dans l’artisanat est une voie royale vers l’emploi et
l’épanouissement  personnel,  déclare  Yannick  Mazette,  président  de  la  CMA  PACA.  Venir  à  notre
rencontre  le  21  mars,  c’est  découvrir  que  l’on  peut  vivre  de  sa  passion  avec  un  haut  niveau  de
compétence. »

https://www.cmar-paca.fr/
https://www.linkedin.com/in/yannick-mazette?originalSubdomain=fr
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Grand Avignon : le 3e tour a déjà commencé

Qui pour succéder à Joël Guin, le président sortant ? Si le résultat d’Avignon sera déterminant
afin de désigner le futur ‘patron’ de l’agglomération de la cité des papes, on y voit plus clair
depuis le 1er tour de ces municipales 2026. En effet, on connaît déjà le nombre de représentants
pour 14 des 16 communes membres de l’intercommunalité.

Président de la Communauté d’agglomération du Grand Avignon , Joël Guin, maire de Vedène, avait déjà
annoncé  depuis  quelques  mois  qu’il  ne  briguerait  pas  un  nouveau  mandant  à  la  tête  de
l’intercommunalité. Réélu dimanche dernier dès le 1er tour avec 52,36% des suffrages exprimés, il se
consacrera donc principalement à sa commune comme il l’avait promis. Sa succession est donc ouverte.

14 communes sur 16
S’il est encore trop tôt pour connaître l’identité du futur président ou présidente de cette agglomération
de près de 200 000 habitants, les résultats du premier tour des élections municipales de mars 2026
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permettent déjà toutefois de dresser les profils potentiels du futur patron de l’agglo. En effet, on connaît
déjà la répartition des conseillers communautaires dans 14 des 16 communes membres constituant le
territoire du Grand Avignon. Seules manquent à l’appel les villes d’Avignon et Saint-Saturnin-lès-Avignon
qui revoteront dimanche prochain pour élire leur maire, mais surtout leurs représentants au sein du
Grand Avignon.

37 conseillers communautaires déjà élus
A ce jour donc, 37 conseillers, sur les 73 que comptent le futur conseil communautaire du Grand Avignon,
ont déjà été désignés. Cela représente plus de la majorité des élus de l’agglomération : 6 pour Le Pontet,
4 pour Villeneuve-lès-Avignon et Vedène, 3 pour Entraigues-sur-la-Sorgue, Les Angles,  Morières-lès-
Avignon et Rochefort-du-Gard, 2 pour Caumont-sur-Durance, Pujaut, Roquemaure et Velleron ainsi que 1
pour Jonquerettes, Sauveterre et Saze.
Par  ailleurs,  dans  les  communes  où  plusieurs  listes  se  sont  présentées,  le  quota  des  conseillers
communautaires intègre les élus d’opposition ayant réalisé les meilleures scores. C’est le cas au Pontet
où la majorité RN du maire sortant Joris Hébrard recueille 5 des 6 sièges, le dernier siège étant attribué
à la liste de Jean-Firmin Bardisa (DIV).
Même cas de figure à Morières-lès-Avignon (2 sièges pour la liste RN de Grégoire Souque et 1 pour son
opposante la DVG Annick Dubois) et Vedène avec 3 sièges pour la majorité de Joël Guin (DVD) et 1 pour
la liste RN. Pour les autres villes, la liste arrivée en tête rafle la totalité des sièges attribués à la
commune.

Quels clefs de répartition pour l’agglomération ?
A l’instant ‘T’ (voir tableau ci-dessous), si l’on se réfère à la couleur politique des élus de l’agglomération,
l’assemblée  communautaire  est  constituée  de  13  représentants  divers  droite  (DVD),  8  RN
(Rassemblement  national),  6  divers  gauche  (DVG),  5  divers  (DIV)  ainsi  que  5  sans  étiquette  (SE).
Si  l’on  prend en compte  les  frontières  administratives,  le  Grand Avignon dispose  déjà  de  17 élus
provenant de communes vauclusiennes et 15 issus des villes gardoises. Pour ces dernières, ce nombre
n’augmentera plus puisque les deux seules communes ‘manquantes’ sont vauclusiennes.
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A Saint-Saturnin-lès-Avignon, le retrait de Josiane Coste (DIV) et son ralliement à la liste de Sylvain
Penalva (DIV) arrivée en tête au 1er tour avec 40,63% des voix, décante cette triangulaire. Quoi qu’il
arrive de toute façon dans ce duel avec Chantal Bonnefoux (45,60% des suffrages dimanche dernier), la
commune de plus de 5 200 habitants ne disposera que 2 sièges à l’agglomération. Cela pourrait toutefois
être déterminant si le scrutin pour la présidence du Grand Avignon s’avérait particulièrement serré.
Sans faire injure à ‘Saint-Sat’ cependant, c’est plutôt du côté d’Avignon que se jouera le sort de cette
élection intercommunale que l’on qualifie souvent de ‘3e tour des municipales’. Et ce d’autant plus que les
3 candidats encore en lice dans la cité des papes avaient confirmé lors du débat de 1er tour de nos
confrères de La Provence, qu’ils ambitionnaient tous de briguer la présidence de l’agglomération.

Combien d’élus communautaires pour les oppositions ?
Dans  la  cité  des  papes  plusieurs  scénarii  sont  envisageables  concernant  la  répartition  des  futurs
conseillers communautaires. En effet, celui qui remportera la triangulaire de dimanche prochain se verra
automatiquement attribuer 17 des 34 sièges de la ville au sein du Grand Avignon.
Ensuite, selon l’article L262 du code des collectivités territoriales, « les autres sièges sont répartis entre
toutes les listes à la représentation proportionnelle suivant la règle de la plus forte moyenne ».
Par exemple, si l’on prend pour base les résultats du sondage Ifop pour La Provence en partenariat avec
Ici Vaucluse et L’Echo du mardi que nous avions publié dans nos colonnes le 20 février dernier pour
calculer cette répartition, avec 39% la liste Fournier-Louvain obtiendrait 7 sièges supplémentaires, celle
d’Olivier Galzi (créditée de 35%) aurait 5 ou 6 sièges et celle de la RN Anne-Sophie-Rigault 4 ou 5 sièges.

La cité des papes isolée ou faiseur de roi ?
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Dans tous les cas, la future majorité municipale pourrait tabler sur 24 sièges au sein du Grand Avignon
alors que ses opposants compteraient 5 élus environ chacun. Une répartition qui pourrait légèrement
fluctuer dans un sens ou dans l’autre si les résultats sont plus ou moins serrés.

Premier cas de figure : si Anne-Sophie-Rigault est élu, le RN pourrait potentiellement mobiliser ses 24
élus avignonnais ainsi que les 8 conseillers Rassemblement national déjà élus. Avec 32 élus, cela ne
serait pas suffisant pour prendre la présidence mais le parti de Marine Le Pen constituerait tout de même
la première force politique de l’agglomération.

Deuxième cas de figure : le duo du Socialiste David Fournier et de la LFI Mathilde Louvain l’emporte.
Même  si  le  contingent  des  24  conseillers  communautaires  avignonnais  représentera  un  tiers  de
l’assemblée intercommunale, la majorité de gauche devrait avoir du mal à rallier la totalité des 6 élus
divers gauche ainsi qu’une frange de la dizaine de maires et d’élus sans étiquette ou divers.
Comme en 2020, où le ‘tout sauf Cécile Helle’ l’avait emporté, prouvant que cette élection se joue
davantage dans l’opposition ‘ville centre vs  ruralité’ que sur les étiquettes politiques, le rejet de la
conflictualisation permanente voulue par LFI  devrait  renforcer encore se fossé avec les  communes
périphériques.

Troisième cas de figure : victoire du divers droite Olivier Galzi. Avec 24 élus au Grand Avignon, c’est
certainement lui qui disposerait du plus grand potentiel concernant un éventuel soutien avec les 13 élus
DVD déjà désigné. Ni extrême droite, ni extrême gauche, il pourrait également séduire d’autres élus sans
étiquette ou divers. Dans tous les cas, c’est assurément lui qui a le plus de chance de remettre Avignon
au centre de l’agglomération.

Pas sûr que cela soit néanmoins suffisant. En effet, comme nous l’écrivions plus haut cette élection
intercommunale échappe bien souvent au logique politique. Pour preuve, c’est d’un DVD qu’est venu
l’une des attaques les plus virulentes contre l’ancien journaliste-candidat. Comme le relate Jean-François
Garcin dans les colonnes de Vaucluse Matin, Joël Guin venu soutenir David Fournier la semaine dernière
lors du meeting du candidat socialiste, aurait fait part de sa volonté de s’opposer à Olivier Galzi s’il
devenait maire d’Avignon. Suffisamment pour revenir sur sa parole et tenter reprendre les rênes de
l’agglomération ? L’idée ne semble pas exclue confirme également notre confrère Florent de Corbier du
quotidien La Marseillaise dans son édition du 12 mars.
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Qui pour succéder à Joël Guin à la présidente de l’agglomération ? Crédit : Grand Avignon

Les outsiders
Parmi 14 maires déjà élus, personne ne s’est encore ouvertement positionné : c’est ‘wait and see’ en
attendant la fumée blanche qui s’élèvera de l’hôtel de ville d’Avignon dès dimanche soir prochain pour
savoir qu’elles sont les chances que la cité des papes reprenne le Grand Avignon.
Ce n’est qu’à ce moment-là que nous saurons si Joël Guin repartira pour un tour. Le tour de trop ? Peut-
être qu’après Jean-Marc Roubaud, c’est du côté du Gard qu’il faudra se tourner à nouveau pour désigner
le nouveau patron de l’agglo, ou plutôt une patronne ? Pascale Bories, maire de Villeneuve-lès-Avignon et
présidente du Scot du bassin de vie, est évoquée mais là-encore, pas sûr qu’elle fasse le plein de voix y
compris côté gardois.
A moins que ce ne soit un maire consensuel, tout aussi efficace que discret, qui sans faire campagne
s’impose pour prendre les rênes de ce territoire où se joue notamment notre avenir en termes de mobilité
(avec Tecelys dont la gestion est actuellement passée au crible par la chambre régionale des comptes),
de développement économique et d’emploi, de gestion et de ramassage des déchets, d’environnement ou
bien encore de politique de la ville et de logement.
Pour beaucoup, un tel profil existerait dans le Grand Avignon. Philippe Armengol, le très apprécié maire
de Velleron ?
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CCI de Vaucluse : un débat sur le numérique
et son impact

Ce jeudi 19 mars, l’Académie Vaucluse Provence et la CCI de Vaucluse accueillent le débat ‘Numérique
responsable : mobilisons-nous’ dans le cadre de la Semaine du Numérique Responsable organisée par le
Grand Avignon.

Cet événement sera animé par Marie-Cécile Drécourt, spécialisée dans la production de podcasts et
l’animation d’événements professionnels et rythmé par les témoignages de :

Sébastien Touquet, fondateur de Shakpa, animateur de Fresques (Climat, Numérique, 2020
Glorieuses, Atelier2tonnes, Nos Vies Bas Carbone), et ambassadeur Pro MyCO2 de Carbone 4 ;
Pierre-Hubert Martin, délégué territorial La Poste en Vaucluse et délégué au développement

https://academie.vaucluse.cci.fr/?utm_source=NRJ&utm_medium=Adwords&utm_campaign=W75394&utm_term=%7Bkeyword%7D&gad_source=1&gad_campaignid=21687285781&gclid=Cj0KCQjwmunNBhDbARIsAOndKpkXx7Y9IHsOpemCmyJ28MpxvG6bC0wLPZbHxA2THrFGp72UzIxa2kAaAmudEALw_wcB
https://www.vaucluse.cci.fr/
https://www.grandavignon.fr/fr
https://www.linkedin.com/in/mariececiledrecourt/?originalSubdomain=fr
https://www.linkedin.com/in/s%C3%A9bastien-touquet-a732a575/
https://www.linkedin.com/company/shakpa?originalSubdomain=fr
https://www.linkedin.com/in/pierre-hubert-martin-a1424668/
https://www.laposte.fr/
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du numérique sur la Région Sud ;
Lionel Jarmasson, directeur & designer conseil de l’agence Canopée, expert accompagnateur
Cèdre et praticien FSSD (Framework for Strategic Sustainable Development) ;
Rafael Torres, ingénieur et ambassadeur IA du plan National ‘Osez l’IA’, cogérant et pilote des
activités IA au Laboratoire d’Intelligence Collective et Artificielle.

Pour s’inscrire, cliquer ici.
Jeudi 19 mars. 19h. Campus de la CCI de Vaucluse. Allée des Fenaisons. Avignon.

Pour en savoir plus sur la Semaine du Numérique Responsable :

Une semaine pour sensibiliser à des usages du numérique plus responsables

Vaucluse Provence Attractivité met la
lumière sur le tourisme durable

https://www.linkedin.com/in/lioneljarmasson/
https://www.canopee.cc/
https://www.linkedin.com/in/rafael-torres-561478ba/
https://www.lica-europe.org/
https://www.hey-agroparc.com/table-ronde-agroparc.htm#ins
https://www.echodumardi.com/actualite/une-semaine-pour-sensibiliser-a-des-usages-du-numerique-plus-responsables/
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L’agence départementale Vaucluse Provence Attractivité (VPA) a convié les professionnels du
territoire, le jeudi 12 mars à l’hôtel Golden Tulip Le Paradou à Avignon, à un afterwork sur le
thème du tourisme durable.

C’est au Golden Tulip Le Paradou, établissement hôtelier historique d’Avignon datant de 1985 et qui a
récemment fait l’objet de travaux de rajeunissement, que les professionnels vauclusiens, quel que soit
leur secteur d’activité, se sont donnés rendez-vous autour du sujet du tourisme durable.

Au  total,  une  quarantaine  d’invités  ont  pu  en  apprendre  davantage  sur  ce  que  Cathy  Fermanian,
directrice générale de VPA, a qualifié de « tourisme de demain. » Plusieurs directeurs d’hébergements
ont livré leur témoignage et ont partagé leur envie de proposer aux visiteurs une expérience provençale
unique qui s’inscrit dans la transition écologique et environnementale.

https://vaucluseprovence-attractivite.com/
https://avignon-le-paradou.goldentulip.com/fr-fr/
https://www.linkedin.com/in/cathy-fermanian-b1219bb1?originalSubdomain=fr
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Le tourisme, une filière importante en Vaucluse

Avant d’évoquer le lien entre tourisme et environnement, la directrice générale de VPA a tenu à rappeler
l’importance de la place qu’occupe le tourisme dans l’économie du territoire. « Le tourisme est une filière
très structurante avec de gros enjeux sur le département. Le tourisme en Vaucluse, ce sont 12 000
emplois et environ 1,6Mrds€ de retombées économiques chaque année. »

L’attractivité touristique du Vaucluse n’est donc plus à prouver. Cependant, les clientèles et les usages,
quant à eux, évoluent. C’est la raison pour laquelle les professionnels du secteur travaillent main dans la
main  avec  VPA pour  faire  face  aux  défis  environnementaux  et  développer  un  tourisme davantage
respectueux de la nature et des habitants. « Il faut travailler sur un tourisme dans le temps mais aussi
dans l’espace », ajoute Cathy Fermanian.

Le Paradou, un hôtel qui a rajeuni

Les équipes de VPA ont choisi l’hôtel Golden Tulip Le Paradou à Avignon pour cet afterwork autour du
tourisme durable. Cet établissement historique d’Avignon, situé près de l’aéroport, est un ancien Best
Western. Repris en 2024 par le Groupe Sofra, qui détient de nombreux hôtels en France, mais aussi des
sites culturels comme les grottes Chauvet et Cosquer, l’établissement avignonnais a bénéficié d’un coup
de jeune.

« C’est un établissement qui était dans son jus, vieillissant », affirme Jérémie Achiardy, directeur de
l’hôtel. Sur les 98 chambres, 42 ont déjà été refaite. L’hôtel 3 étoiles, qui vise les 4, a engagé ce projet de
modernisation pour renforcer son attractivité, tout en se rapprochant des standards du tourisme durable.
L’année dernière,  Le Paradou a obtenu le  label  HSB (Hotel  Sustainability  Basics)  qui  atteste  d’un
ensemble d’indicateurs de durabilité.  « L’objectif  désormais est  de décrocher les labels Clef  Verte,
Tourisme & Handicap, et Accueil Vélo », ajoute le directeur de l’hôtel avignonnais.

https://www.groupe-sofra.fr/
https://www.linkedin.com/in/j%C3%A9r%C3%A9mie-achiardy-03035310/?originalSubdomain=fr
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L’hôtel Golden Tulip Le Paradou à Avignon. ©Groupe Sofra

Le camping La Sorguette, un exemple de tourisme durable

À L’Isle-sur-la-Sorgue, il existe un établissement, qui semblait il y a plusieurs décennies être en avance
sur son temps puisqu’il mise sur le tourisme durable depuis plus de 40 ans. Il s’agit du camping La
Sorguette, situé en bord de Sorgue, qui compte 164 emplacements étalés sur 2,5 hectares.

« Le tourisme peut être utilisé comme un biais cognitif pour prendre de meilleures
habitudes. »

Émilie Hédiard

L’établissement l’islois a obtenu le label Clef Verte, 1er label international de tourisme durable pour les

https://www.camping-sorguette.com/
https://www.camping-sorguette.com/
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hébergements touristiques et les restaurants, il y a quasiment 20 ans, et est aussi Refuge LPO (Ligue
pour  la  Protection  des  Oiseaux).  Le  camping fait  figure  d’exemple  sur  le  territoire  en  matière  de
transition écologique et entend inspirer d’autres établissements vauclusiens à suivre cette voie. « Je crois
beaucoup en cette force du réseau, explique Émilie Hédiard, directrice de La Sorguette et vice-présidente
de la Fédération des campings de Vaucluse. Ensemble, on peut préserver le territoire et valoriser le
Vaucluse. »

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


8 juillet 2026 |

Ecrit par le 8 juillet 2026

https://www.echodumardi.com/tag/avignon/page/16/   35/44

Le camping La Sorguette à L’Isle-sur-la-Sorgue. ©Waldorf Production

Villageois, un groupe hôtelier en devenir

Sur ce même principe d’expérience provençale unique en adéquation avec la nature, un groupe hôtelier
est en train de naître sur le territoire. Appelé « Villageois » , ce groupe hôtelier en devenir n’est pour
l’instant propriétaire que d’un seul établissement : Le Signoret à Sault. « On a pour projet d’acquérir
trois hôtels d’ici le printemps 2028 et 20 hôtels d’ici 2031 », développe Antoine Drecher, président
fondateur de Villageois.

« À l’opposé des villages vacances, on veut proposer des vacances au village toute
l’année. »

Antoine Drecher

https://www.linkedin.com/company/petitsvillages-grandesvacances/about/
https://www.lesignoret.com/
https://www.linkedin.com/in/antoine-drecher-290754a/?originalSubdomain=fr
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Villageois est né après un constat : il existe un paradoxe entre le tourisme vert qui a pris de l’ampleur
après le Covid et la fermeture de près de 200 établissements de village chaque année. Antoine Drecher
souhaite donc créer une collection d’hôtels de village qui formeraient un parcours, avec des hôtels-
restaurants modernes, des activités en pleine nature au pied de l’hôtel et une hospitalité plus humaine.
L’objectif serait de mettre en lumière le patrimoine naturel, mais aussi de créer des emplois locaux
quatre saisons.

Une transition accompagnée par VPA

Tous  ces  établissements  vauclusiens  qui  souhaitent  engager  une  transition  écologique  se  font
accompagner par VPA qui rappelle que le tourisme est responsable de 11% des émissions de gaz à effet
de serre en France. « Le tourisme responsable a des enjeux environnementaux mais aussi sociaux et
économiques », explique Émilie André, chargée de mission ingénierie pour VPA.

C’est pourquoi l’agence d’attractivité a développé un plan de transition en Vaucluse qui s’articule autour
de quatre ambitions : favoriser un tourisme quatre saisons, accompagner les professionnels dans leur
transition, faire monter l’offre en qualité ‘écoresponsable’, et développer les mobilités actives (marche à
pied, vélo, etc) et l’accessibilité pour tous. « On a créé un dispositif pour les professionnels avec cinq
étapes de transition : la prise de conscience, l’auto-diagnostic, le plan d’action, le suivi des actions, et la
communication », ajoute Julie Bellon, aussi chargée de mission ingénierie pour VPA. L’accompagnement
effectué par VPA est financé par l’ADEME.

Le développement durable a encore du sens

Pour  terminer  cet  afterwork  de  VPA,  Emmanuel  Duval,  délégué  Méditerranée  Atout  France  et
responsable du programme France Tourisme Ingénierie Régions, a interrogé l’intérêt actuel pour le
développement durable. « À l’ère où beaucoup de lois sur le développement durable régressent, est-ce
que tout cela a encore du sens ? », a-t-il demandé à l’audience.

Selon lui, la réponse est oui, notamment en France où de plus en plus de Français font attention à leur
usages et en attendent de même des établissements touristiques. C’est la raison pour laquelle a été créée
la plateforme France Tourisme Durable, qui a pour objectif de faciliter la recherche d’informations aux
professionnelles, mais aussi de les aider à progresser dans leurs démarches. Ainsi, les établissements
vauclusiens, et plus largement français, peuvent plus facilement s’informer, se faire accompagner, se
faire aider financièrement, ou encore évoluer dans leur désir de s’engager dans une transition vers un
tourisme plus durable.

https://www.linkedin.com/in/emilie-andre-020723327?originalSubdomain=fr
https://www.linkedin.com/in/julie-bellon-1b2552162/
https://www.ademe.fr/
https://www.linkedin.com/in/duval-emmanuel-1731b818/?originalSubdomain=fr
https://www.francetourismedurable.gouv.fr/
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


8 juillet 2026 |

Ecrit par le 8 juillet 2026

https://www.echodumardi.com/tag/avignon/page/16/   37/44

Les Rolls-Royce & Bentley vont rouler des
mécaniques au prochain Salon Avignon
Motor Passion

Parmi les 2 000 véhicules d’exception exposés lors de la 22e édition d’Avignon Motor Passion
du vendredi 20 au dimanche 22 mars, les marques les plus prestigieuses de Sa Majesté et de
James Bond seront mises en lumière sous les voûtes étoilées du Hall A du Parc des Expositions
d’Avignon.

Fruits du duo Charles Rolls et Henry Royce à Manchester en 1904 et de Walter Owen Bentley en 1919 à
Londres,  les modèles mythiques de Silver Ghost,  Phantom, Camargue d’un côté et de Bentayga ou
Continental GT de l’autre… Elles sont symboles de perfection, luxe, élégance, confort, performance,
distinction, raffinement british même si aujourd’hui elles appartiennent respectivement à Volkswagen et
BMW. 

Tout ce qui est équipé d’un moteur, du Solex au dragster, de la F1 au camion Berliet, du quad au char
Sherman, de la voiturette Ligier à l’autocar, du cyclo Terrot au bateau, de la moto à l’ambulance, du
tracteur à la berlinette Alpine.

Une exposition de 2 roues est consacrée à l’histoire motocycliste française avec l’association Nostalgy
Motor 70’s de Cavaillon, les Motobécane et Nougier avant le raz-de-marée des constructeurs japonais

http://www.motor-passion.com
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Honda, Yamaha, Suzuki et Kamasaki qui ont brillé au Bol d’Or sur le Circuit Paul-Ricard à l’époque de
Chemarin, Moineau, Tornadre, Baldé, Olivier Jacque et des Frères Sarron, les écuries italiennes comme
Ducati et Moto Guzzi, les britanniques Norton, Triumph et Westlake ou bien sûr les américaines Harley-
Davidson.

Pour les amateurs de Formule 2, gros plan sur les Lotus, Brabham, Chevron, Cooper, Gordini qui ont
brillé grâce à des pilotes comme Jacqky Ickx, Jochen Rindt, Jim Clark, Clay Regazzoni et les français
Beltoise, Pescarolo, Laffite ou Arnoux. Seront exposées également 25 Lancia « Delta Integrale », 6 fois
championne du monde des rallyes grâce à des as du volant comme Kankkunen, Biasion et Auriol.

Les commissaires d’Avignon Motor Passion, Camille Bourge et son fils Florent,  grâce à leur carnet
d’adresses, leur compétence et leur réseau tissé pendant des décennies, proposent un rêve pendant 3
jours, voir défiler sous nos yeux ce qui constitue le meilleur des véhicules à moteur. Utilitaires, militaires,
engins  agricoles  et  de  travaux publics,  miniatures  radio-commandées,  camions.  Mais  aussi  bourses
d’échanges de pièces détachées, accessoires chromés, enjoliveurs. Grâce à la Préfecture de Vaucluse, le
Stand Sécurité routière proposera la démonstration d’une « voiture tonneaux » qui prouve l’absolue
nécessité de boucler la ceinture mais aussi comment fonctionnent les airbags.

Camille Bourge et son fils Florent, tous deux commissaires d’Avignon Motor Passion. ©Andrée
Brunetti / L’Echo du Mardi

Prévus également, des défilés de voitures de collection, de la vraie-fausse Brigade de gendarmes de
Saint-Tropez,  des  cascades  de  Pascal  Dragotto  avec  une  «  Twingo  Jet  »  équipée  d’un  moteur  à
réaction d’avion à réaction de la Patrouille de France. 

Il y en a pour tous les goûts, pour petits et grands du 20 au 22 mars à Avignon – Châteaublanc, où les
organisateurs, passionnés et bénévoles pour la plupart espèrent battre le record de fréquentation qui
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était de 30 000 visiteurs en 2025. Peut-être 35 000 cette année !

Contact : Avignon Tourisme 04 90 27 50 99

Printemps des poètes à Avignon, La poésie en
liberté à l’Atypik Théâtre

Dans le cadre du Printemps des Poètes 2026, l’Atypik Théâtre d’Avignon propose, les 28 et 29
mars, un week-end de performances, spectacles et créations hybrides autour du thème national
«La  liberté,  force  vive  déployée».  Une  programmation  engagée  qui  mêle  écritures
contemporaines,  musique  et  voix  poétiques.

Chaque mois de mars, le Printemps des Poètes irrigue la France d’événements dédiés à la poésie sous
toutes ses formes. Pour cette 28ᵉ édition, organisée du 9 au 31 mars 2026, le thème « La liberté, force

http://chrome-extension://efaidnbmnnnibpcajpcglclefindmkaj/https://static.apidae-tourisme.com/filestore/objets-touristiques/documents/245/73/38095349/Programme+Printemps+des+Potes+9-31+mars.pdf
https://www.atypik-theatre.fr/
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vive déployée » invite à explorer la puissance des mots face aux enjeux contemporains. 

Un rendez-vous national décliné à Avignon
À Avignon, la manifestation se décline en une multitude d’initiatives portées par des acteurs culturels,
institutions et lieux indépendants, qui font vivre la poésie bien au-delà du livre : lectures, performances,
spectacles ou ateliers. 
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L’Atypik Théâtre, laboratoire poétique
C’est  dans  ce  paysage foisonnant  que s’inscrit  la  proposition de l’Atypik  Théâtre,  niché rue de la
Bonneterie, dans l’intramuros d’Avignon. Fidèle à son Adn, le lieu défend une programmation ouverte,
expérimentale et accessible, où la poésie dialogue avec le théâtre, la musique et la performance. Ce
temps fort rassemble artistes confirmés, amateurs engagés et compagnies indépendantes autour d’une
même ambition : faire de la poésie un art vivant, incarné et partagé.

Performances et créations contemporaines
Le  week-end  s’ouvrira,  samedi  28  mars  à  17h,  par  une  Poetic  Performance  réunissant  plusieurs
intervenants issus d’ateliers d’écriture et de théâtre. Entre textes contemporains, influences européennes
et accompagnement musical, cette première séquence donne le ton : celui d’une poésie en mouvement, à
la croisée des disciplines.

Poésie, musique et danse
À 20h, place à «Romanticomodern», spectacle mêlant poésie, musique et danse. Inspirée de l’œuvre de
Szilvia Deak, la création explore le destin d’une femme d’Europe de l’Est, entre désir de liberté et
tensions intimes. Portée par la comédienne Corinne Menant et le musicien Stefano Mauro, la pièce
propose  un  voyage  sensoriel  où  Budapest,  le  Danube  et  les  paysages  intérieurs  se  répondent.  Le
dimanche 29 mars à 17h, la compagnie Cheval 2 Trois prendra le relais avec « Chantons les poètes ! », un
spectacle musical qui traverse les siècles, de Villon à Aragon. Entre guitare, ukulélé et voix, les textes
classiques retrouvent une vitalité nouvelle, dans une mise en scène où le chant prolonge le poème.
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Une poésie vivante, entre transmission et création
À travers cette programmation, l’Atypik Théâtre illustre une tendance forte du Printemps des Poètes :
sortir la poésie de ses cadres traditionnels pour la rendre sensible, accessible et collective. Dans un
contexte pour l’art difficile, où les lieux culturels indépendants jouent un rôle essentiel dans la vitalité
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artistique locale, cette belle initiative contribue à renouveler les publics et à faire émerger de nouvelles
formes d’expression.

Infos pratiques
Tout le programme du Printemps des Poètes à Avignon ici.  Programmation de l’Atypik Théâtre ici.
Samedi 28 mars de 17h et 20h et dimanche 29 mars 2026 à 17h. Atypik Théâtre, 95 rue de la Bonneterie,
à Avignon. Tarifs : de 10€ à 20€ (plein tarif 20€, réduit 15€, performance 10€). Réservation : atypik-
theatre.fr  04 86 34 27 27.
Mireille Hurlin
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